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PROLOGUE

EU N. ID R E Amitié, depuis Aftr'
Qui fe fépara des Mortels,
Di-nous où t'es retirée ?
Où font aujourd'hui tes Autels?

Hélas! fi l'on en croit les hommes
Tu regnes toujours ici-bas.
Nous penfons tous tant que nous fomim
Tev ten.dro s .' pas-i--

Du beau nom d'ami, l'on fe pare;
Eû-ce encor fous tes loix ? Oh non,
Jour la chofe , rien de fi rare;
Rien de fi commun que le nom.

Ah.! notre erreur efn un hommage
Que nous rendons à tes attraits.
Nous aimons au moins ton image,
Jufques dans d'infidels traits,

Vien nous montrer les veritables
Où toi-même tu te montras ,
Non plus-dans1e-Héros des fables
Mais dans David & Jonathas,

Amitié tendre, Amitié fainte;
Tu voulut te peindre dans eux.
Daigne nous en laiffer l'empreinte;
Tu peux faire encor des heureux,
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il

H! croira-t-on que tu refides
tans les. cours au crime foumis
Seul il fait les amis perfides;
La vertu fait les vrais amis,

Nous te produirons fur la Scene
Sans fard; & telle que tu fus.
Ofons confacrer Melpomene
Par le triomphe des vertus.

Amis de Cour, fi ce modele
Des vrais amis a des appas
Ifnitez le portraitsfidele
De David & de ona has%

SU.7 E 2.

E Sujet de cette Piece efi tiré du premier
Livre des Rois-, depuis le dix - feptieme

Chapitrejufqu'au vingt-huitieme inclufivernent.
L'amitié mutuelle de Jonathas & de David,
leurs malheurs,, leur féparation, leurs adieux,
font des chofes trop connues-pour en rapporter
l'hifnoire.
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A C T E. --lýP- -R- E
--Z, E N, M I E, P,

R B
.-JONATHAS î-S*ý

INZE

-0 T .ý,11 A - S,-

eE U' P, EUX qu' dàstcebo-is fàfIÈ-Jâoýý
fes envieCoule fimplè. bergé une innoc"nten e yjgi

Et libIre des ézards qui me fienne:ÎS
fon àr44é le.s fruits &unéüea&rtý*a-'àï>ti--*

L;làlat- dôntje-jo-is -va-at,.mil cet avà n"'
E S.

-ÀQùýe pouvezvous
ta&e-



Fiiý de Roi t PIPS ue 1?ý,oiý l'aimable Jonathas
&-non les-emb =*-,as*,Oe4ý des' iliteffinesTe-inesVous., o c eflie -fi .>Il nt Ileuts es èPinesibVa ýn' ado ýe'queur r d el a C

.Vous'êtes-'d-Ifr & Pefi
C hé r i -de- to u te.s pa rts, c-r a in t fi v ou s V o ùle z i e trî,
N-lêtes-vous-pas des cSurs le mobile & tq maitretesnos lýîbçrtýés fuiven Nv, 'étend"'Z&u e os arts
tt-Voûs fôuffie7 z n*os -çSux--a* gýé dt và"ps- regyàidse

Laifièz-vous d-un.--Qup-_4Sil errer la complaile
fance ? - .- ' ' "'

V6us porte,:daneun ecýçr lajoieik. l'efperance,
,Et par uif x fouris -t'op. t g-fcffis niçndië__e.eUn fer-vic t fie. -trouve aflçz paye.

sel'hem.niageCrois-tu que d' Ç- ý 0-P -peu fincere
Aux cSurs tem.is q> ë te' *'ièn ' iflè avoir de quoiPU

lwâi-le pas vu cent fois fon zele inteïeZý'te- ýd U,.-P a el a i s Ic? ent-eniprZeux p lfÎn
Proflituer l'encens de fon culte frivole
'Eu- S. 'q moi ztv-e 'M f , erlauxpiedi rùdde,
Entouré ýe flatteurs fous le titre dlamis
A a= lït' J ai- çu-*:néttre le
fa-i levé de leurs fr'nts les.:rnafques politi-quesP.-% A a

Devïnee leumýý règirds totijours énigýrriat.iqutsécouvent los fa ýs eekqï5:2ý tésP_;ý JOM irs cçýpçere, e Ùeu Oupi oin eur appretes
Et de leiýr-ý_ceu _-OÙ 1?efDQi

cra1riýLè
Q129

i je c-o-nno-isl- -a*, oury
Et fi J è -djoi s -airjaêr'u'iiýfi i;ïeë-fejdiýrlu'-

ne me. ce-15-po-iit fût farouchee
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Et rmon cour etoujours a ccordIa4  mabou
che.

Oui, d'un fimplefujet né dans l'obfet ité,
je prife plus l'amour & la finerité,
Que ces adorateurs dont le bruyan ortége
N Qurrit l'orgueil des Rois d'un en asT£acrilégê.

P E' E S.
theireùx David fans ceffe occupe-vore coûr

J o N A T H A S.
Je ne te puis cacher mon trouble & ma douleuî
Rappelle-toi ces jours où d'un affreuxGenie
Mon pere commença d'éprouver la manie.
David par fes. donàux chants & ces tendres accords,
De ce funefle-nial fupendite r
Sa candeur ,fa vertu, -fon air fon innocence,
Tout fut avec mon cSur.pour lui dintelligenc
Tu le fçais ; mais depuis que fecondé'du Ciel-
Son bras du fier Géant fauva tout Ifrael,
De ce moment mon ame à la fienne attachée,
N'en peut que par la mort jamais être arrachée
0--, "n#reffe! ô David, viens, hâte ton retour

u m tiens lieu d'Etats, de Couronne , de Cour
Ma ue dis-'e ? pour prix dema tendreffe extrê-

Un pere furieux eut perdre ce que j'aime.
C'eft peu de te bannir; il te fuit, & fa main
-Peut-être en ce moment va te percer le fein,
Tandis que Jonathas...

P H i N E' E S
Blamerez-vous un pere ?

Et d'un rival vous-même efclave témeraire,
(-Car il ne s'agit plus, Prince, de vous flatter,
Et mon zele pour vous ofe enfin élater.)
Efelave d'un rival qui n'afpire qd'au throne,
Voulez-vous de vos mains lui ceinre la couronne?

iA



(4)
Toute la Cour gémit de'votre avettgement_

jO NA T H A S.Je vois de cette Çour le fecret mouvement:
'enfime ta candeur, & je refpe&e un pere ;

Mais, crois-moi, j'ai fondé cet horrible myftere
Tel eft des Favoris l'artifice éternel;
*Le mérite à leurs yeux eft toujours critninel;

L'innocence n'a rien qué leur fiel n'enpoifonne,
Et la vertu chez eux jamais ne fe pardonne.

, David fauve lEtat; fon zèle eft dangereux:
il eft digne du thrôpe; il y porte fes vrux:"

Rois, ourle perdre enfin que leur bouche leloue.
Rois. de vos paffions c'eft ainfi qu'on fe joue:
Ainfi d'un Roi jaloux aigriffant 1es -tanfports,
Ils font contrc David motivoir mille refflorts,
Et de tous nos malheurs, moins auteur que com-

plce,
Saul arme l'envie, & fert leur artifice.
Vi&ime du refpe& pour un pere féduit,
David, dois-je benir la main qui te pourfuit
Dois-je être ami perfide , ou bien fils infidele.?

P H I N E' E S

Le Cicl a décide. David n'eft qu'un rebelle
Pardonnez cet effort de ma-témérité
Au foin de votre gloire , & de la vérité.
Je fai qu'elle créance & qu'elle effime ef de
Aux rapports d'une Cour à l'intérét vendue.'
Ses étours , fes replis, fes odieux complots,
Tout appelle du Ciel les trop jufnes fléaux.
Saul même infidele au Dieu de nos ancêtres,
Me fait craindre un revers, & trembler pour mes

maîtres.
Cleft ce qui rend Dlvid criminel à mes yeux:
Ifrael a pour lui des foins féditieux:
D'un peuple qui l'adore il recoîtles hommages

1



-Moîns,, en fàjctqu'e'.Prince r é des-fuffragesib
ýTtô* * ha,.-bile dans l'art de iegnër fur les cSurs
S'il n'a la couron * e', il en a les bonne ùrs,

Pas innoc u7n'*Suiet* trop ýimab,1e
AU4 yçu X, du So u"veràïà doït -paflèr pour, cou,-

pable. -
0 V -A T_ il A s

(>,Cofes4u dire ? b elas David per cuté
-L e fon Roi. c%ç,fa -fidélité

Aux fureurs de mon pere- oppofant 11nnocence
Il ea qpe fes -vertus & le Ciel, pour défenfe.-.

loi n' de- 'c'édeî à la foif & r'egner
S"il regne fur les cS'urs, c'eft-pour nous les-gagnére
Moi-menleje l'ai -vu- dù feui --de la viâoire1-Le Sa' 1- toutvoyer a à PC-Ci ar Xklk -grorrê.,*
Cete encore une fois-,' ceffe -dé Poutrager
]D'un. *n* ufle foupçon Dieu faura» le venger,

1_9-1 ýN IE E se
-Ainfi.donc de Saul méprifant la câlere,
Vous prenez 1'int P rêt d'un ami contre un Pere
Et Voýjçtde faha'*lneeft celui de-vos'fol'*s,>

J 0 1; A S x A se
Qu'il cherche un 'ennemi qpç je puitie aimer

moins.
Laite-moi me livrer à mon inquiétude.

S-CEN E 1,

JONATAS feui,

L s ne reviennent point, Cruelle incertitude
*ýJes.-"Bergers vers David.,par rnoù ôrdre ' partis
Sercie't-'ls dans la route, égarés ou furpris
Ah,-,.Daviçi ! je le vois tu fuis de v, ille en ville

at 1frael terefufe un afyIei



on pere-te. & Pairfuit.1 tir.cort C,
1&S a-vis n 'auront pu peiiétrerjufqieaýltdi «P
Týhî.de tous é& és foree- d-e'rn e côntrài4ld.

On on' me fait-u-f crime de te -"'laindre,
"'Mais"qu-é -,v'o'is >Ah - Ë.ý"rgers,

eft-ce vous
Que fait Daýýid ?'-Pýrrèz. -

M A T. H- ýA DIý7VX.BERQZ R4Sý

-E RG E Re

SEIGIeEtfR .0-raolifiez- , nousi
Saul de reg foldats- cou-vrant to.ute *là plainè

rendù fort longterts-no'tre-:rechètèhë '--"-*ê
Nous demandi-ons Dn-r a' Echos dalent »Our.;
Ils ont, préfque- trahi- nos foins & votr é amd'ur

Idat * attentifs p nous ftjr*prendre
Et perfonne« dabord -n-a: pu nous rien- a" 'Pr' -dr

j Ô 'INT A _1ý 11 A Se
qué tne*dites-vous

i _1. B *Ë R. G FI Re

Dý-fefpëré Ps, Confus
Nou,ý;- jý4e ariens votre zel e &nos pas fupcrflus

0 4b
,,.yand un hôm= inconnu duns un bois folitair.e.De tout notre e-voyage a perc le myÛere
Il -nous * a »d it :. allez-, dita à fonelias
Que Da-vid pour reffource a 1ý Dieu- des' combaits'-EL qu3'l v..,, L*l' ;ent fous fon nofil lo;ravant toutcP

]ýaffurèr- d-u.T.,i ami l'a tiafnd-relle allarmep,
-il G E Re

Miù's outre ce difcours'que 1-'Inco-inu-n>us->fit-tl
D'un fait prefqp'incrox7cý" l' - e -



Du ié' ce rQêber--cou 2it une onde pure.1 aet -fuz le l -du.»Seul 1 -S ozd w1leau
e ta'*"-nJ Ch-éfà 'râd 0' U'ran t de 1ýeau.

Davideaché.,dan,s antread-miroit en- filenccýfé Ciël'eût ivr' Saut" fae a vengeance,
Mai a il.-vefiat fa troge--& dit-en fr é'ýmiü*ant.

-dÏýieüter-' fur''lOinâ* du Touto

TOUýefà1s il 5--àVance & m'bruit-il enleve.,
coupé qý fori giaive

Lë k-6j f6itý'Dàvid fwitý toMan a-fes ieds
Vo ez- dit.-Ife le
'OùMais,- non«"- Wrner Pexcerabl,loin d en
je in e- pr o cb e ï
Ce vii é cnt-rè'mes-'* m*'àiý'ri-s' ýèâ iý e d'Etat.,
Le fort me renàcaup4bÎêen. m>offraxit v-ctre-tèt,,ý,-'
Vous pouvez rn,-,'en _,p 11 la-rniênne- el tou..re

un )jàýqvej-e a ai p
e«-" «, U -a îa i-non-4r -ce.q.' a- p-

Vé ng,-ez,,,vo us ýdu hg zard qui feu 1 -fait ïý ga offien
Mon cpeur. lez -n-e
Mais èë fiër rncz.ýle-Gggtre
Peut-on e tre 1niioceat-pqýiyant perdre fon Roî

-0, Ig T H A- SP

A;i;fi'ico'.rn at t e GR
t le kQi

Les armes p s MURS
a ï-aftant lui -tý>m reme 4-e'*

jeý fuis .-le d=ier 4es hu-mailase!
Viens -Davici k qa z &s

t7ernbraffe



Etqu'à mon tour-enfin je te de'tha*-nde-eract*
0 N A T -la,' A Sé'

iviCtoir 0 fuccès !- ô Dieu maîtie désý,cteurs
B SI G'S RIO

Il n'éft-pastems.*- ign cl att.er vos
leurs,

Le R'ï',. nous l'avons f5u une bouchîfdck)
eft-bieiiio repentî-d'une- âétro fi belleè,

Vainement fon courrouxa paru fe calmer
'Tn Mîni:Wre--envieux f rallumer.L a ý îuleIl rè irit, & -par-un rompt. upp. ýC',V fur les pas p

Il fit des'Prétres faints û n'-ý'cruel facriece-fa s . il les irninolà touspFemmes:, vieiflards-, en n
Monuineiit:-Ctzrnel-dlun hurrible cýOprroux_-,

---'illeýfurne enc t rette-Letî V ore, & fà fau e féc'
\ýO ell U..ýaV Oir a L&fU.Vlcl 'PU ýiervir U.C reuaâtee

J 0'- N -A'ý 'ý«rIT -A S&
7, .ý , éf k 

, a,.!-pere-,'-- &-qu 01
1.1,3 B. -G el

Pour furçroît dé"' alhemýparm1-tant-d' -oiteùrsDavid.dip--lùsdafy.le,--&. '9- , 1 _.ý
p 7'à glace- -tous'ce'x q[U ans la,

Vepouvante- t
ý4e Saul arrêt Èýle-,poùrfâite

pe -e re- ma1nýon fongtý,à,,, -wav "ut 'à '-de

Ne _dé11beronsî-ý1US rêVenon;_1ý tQmpeteo
mon ami -#ài & onpère m arr
Etj'obéis. encore! ah, crrandDi f1àEft-ii rien ne cède- au,quï- falut ýd'-n arniun' e d.ývo".r 1 am lei it* Î' me difpenr,.e
Et _tu---me, punirois de-,mon ob é-iffance.-
-Aux. fircurs',de Saul courons etter Un trelli,
'Ses coups evazit David cerontlé feill-w-

A

SCENE



CE N Ê1.
DAVID> ABIATH*A-14

ID A V- 1 D de';WC e* la lance de Saut à la maim

A-EI'.ATIIÀR'-, fers.- mon irffp,ýt*ience
.Afnene jonatha , s .: rache-luï ma - Préfencé

leveuxJouir ici defioà é-tonùtment.-.

SCE-NE. ira

Les héinès,

P

caÈIGNEUR >« un étÉanger Cr= d= CC bO' ge
OMMCOvolas n

0 N.A T-ý Il A Sï
David a% d>aUtres foîns. mýéngagc;0 e,etourne des témoins les rezar ç 4P ýmon tro le & Ma ite-à -11eursyùb- eux.,Et dérobe

,Je pars.

ie cheris l'erreur de ce deguifemtnt
plein à-u doux fouvenir qu*en- vain il *m'e re'tr;eýéý
1., i-ome'nt ma- ý-p-,-èïn,é- ma-di1ýraéè:

crois revoir encor mes -plaines , mes côteau

A-111

cguduire mes troupeauz

S-C E E F l'a



David jadisberger Pli's objet' cle-lenvie
Dieul quels jours-diffèrens-oet-partag ê Maviel;.tu fýait de ma félicit Portune qu

Q3ý etes-vous dèýrènue' -higýureüfe liberté-,
0 ù , fans comc)it-rz-enc-c)r la Cour & fes, caprices,
D'un "état ignore i ai go&É les - -aélwes

Court'fan malgrc wzi, Craint , ha- car.efre
J'ai perdu mon repos dans lagloire eclipfé

s6uv -in rnd1ý;ftièr!
Je dois > dit Samuel porte r* le Diadême..-.
-Q9e cet honneur 4àatm'a--=ý,té de chagrins

'eurs->*&-'Iu de jours fe-ý
rc is,

.sàui F£rÉ-9 S'àÎl a conju aîa- perte-
Sous cent formés la mort à mes yeu X» s'eft ôff-ertý,,

C efý 1s_ eosjpffl%&ý&

C'eft le parfait4mi,-quc Davýdva -revoir.
Et quel a"mi *ÎantD't i ýfi 1 fý.ais le9T

noitre-ans un ran tre
Yertueux d g u 'on rougît -de - Pé
r- éildre Pùr'ý- le, amis , -fi&l-é Pàr 4Il a & le '* ured'un 'bicýjý riacç .e,
je de-frouve.5ýý î;'feùlil ê plâ

ýgraý M int.enco-',,
Il partage mes mïûk':Màllîé'ùreux i. ignore

Ciell fije te fuis&cher, révoque cette.. 101.01

S-C E E F i il
DAVID. JONATHAS, ýPiÎJ9Eý-ÈS , ABIATHAR

LES DEUX -BERGERS*
ABIATÈARPxyoîàîbàý èe, xýdý,ani, Da'id, -

-ARLIEZ, àý &rger-ý',



J2Inconnu.qui nous vit, à nos yeux fe remontre
o à A PraK.

CieF ,ceft David!
D A V ID.

Oui, 'Prince , & par ce prompt retouri
Malgrérnile dangers, jugez de mon amour.
Sûns ce'déguifement traverfant une armée

'ai trompé fa fureur à me perdre animée.)-
Ces Bergérs qui^m'ont vu re rme remettent pas>
J'ai trompé' tou; les yeux hors ceux de Jonathas.

(4Abiathar fe retire.) )
ÀON A~ TBA S en emrja:tDaid.

Cher ami;. Mais je vois la~lance de mon pere
Que porez-vous?

DA . -D».-
-'La paix :vous fçauiz ce myfer

Le Roi, vous & David, tous feront fatisfaits.
Cette lance en un'mot efn le nœud de la paix.

J 0 I Ï -r,' T A s.

ER le noeud de la.paix 'ô niyfere, ô prodige
Mes yeux ne font-ils pbint éblouis d'un preflige?
-Ef-ce David enfin qu'aujourd'hui je revoi,
David dont le danger me pénetroit d'effroi?
Lui pour qui j'ai tremblé depuis un mois d'ab-

fence
Via&ine du devoir & d'une obéiffance
Qu'a pu feul m'impofer ton amour malheuredx?

D A V I D.
Seigneur, en me fuivant vous nous perdiez tous

deux.
J o N A T H A S.

Non ,malgré mon refped pour un pere parjure,
L'amitié dans mon cœur étouffoit la nature,
Je courois à l'inflant le Béchir, le braver,
M'oppofer à fes coups, me perdre & vous fauver.



D' A V 1 D.
-endez graceS au Çiel qui vous épargne u5

crime.
Mon amitié toujours fans tache & legtime,
Ne vous pernettra rien contre un pere en cour;

roux:
Le Dieu qui nous unit me (aera fans vou's

J O i A T HA 4$.
Ami trop vertueux! mais quand tout m'aban,

donne,
tis-moi quel bon deftin à mes veux teredonne;
Quel miracle , dis-moi, te rarmene en ce lieu?
4 qui dois-je un bienfait fi rare ?

D A- v 1 D.
A iotre Dieu,

C'eft lui, 'vous lé voyez, qui parmi tant d'al-
larmes

Mç tient lieu de rempart, de bouclier & d'armeý.
J'ai vu mille tombeaux s 'etr'ouvrir fous mes

pas;
Tout offroit à mes yeux l'image du trépas.
Baul, (dois-je le dite! avez-vous pu l'entendre?)
M'a prefque enfeveli fous une ville en cendre.
O vengeance ! ô fureur ! ô cris ! ô murs facrés!

ai vu tomber pour moi cent Prêtres maffacrês;
Et de ce noir forfait que deteftoit l'armée
1 a fallu charger un monifre d'Idumée.

Tboeg ce favoti, ce lâche Iduméen,
Ver a feul tant de fang pour arriver au mien.
Malheureux ! & c'ef moi qui caufai tous ces crl-

mes :
Ils fauverent David , ils en font les vi&imes.
Que n'ai-ie péri feul ! mais Dieu qu'on veut

braver,
.Quandje cherche la mort s'obfin à me fauver,



SsuI, (on vous l'a dit )'eft vu dans ma puif..
fançe;
eaifreni; mes guerriers volient alavengeance,

A leur.barbares mains j'ai couru l'arracher:
Jai cru fiechir Con cSur, & n'ai pu le toucher.

J W-A I-X- H A S.

Ciel, pourquoi fuis-je né d'unpere fi coupa.
ble ?

à. V1,. D -.

'ut&pere iijufte & fier foyez fils équitable,
..Refpe&ons dans le Roijufques à fes fureurs,
Et laiffons faire au Ciel qui fçait changer les

cours.
Oui, cejour eftvenu : jugez par cette lance
Du projet que je forme, d Je mon efperance,.

-ier fr unocher q'environnoit le R oi
Je me croyois furpris, & c'étoit fait de moi,
Un filenee fubit régna dans la campagne:
Je defcends vers le camp: un guerrier m'accom-

pagne,
plus profond fommeil tous goûtoient le re-
pos:

Le Ciel fembloit fur eux verfer tous les pavots.
Dans la tente du Roi j'entre auffitôt fans peinie,
Et je vois à fes pieds cette lance inhumaine
Dont il m'a tant de fois voulu percer le flanc.
(Me preferve le Ciel de la teindre en fon fang!)
je l'emporte , je fors, & laiffe dans fa tente
En mots enveloppés çette énigme innocente:
, Retournez au Palais, & vous retrouverez
, Ceque par-tout ailleurs en vain vous cher-

cherez.
Il vient; je vais lui rendre & ce fer & ma vie
Satisfait que par l'un l'autre me foit ravie:
Ne m'en détournez point.



se
Cruel -que fàftêiýý'ousSonge-2que vos bien-fifs,,výore" ifon'aââe _- --*oufro, XI,

Fuyons

'S -C rIIý E_ 1

Les mèmes,,A'B

On entend.àn'bm.a .-de

I *A T H A R. à Dî;vide_ý

andë .1g plameLe Roî,qu'ils ont fu'pýisr ne éfend
peine

Et vosIraves Guerrie1 rs vpus -cherchêat- ..-âvé,*
mole

D'A -V--'I'D a Yonathas.,...
de mo'n-Rot.-.All.oils., Prince, volons au. fiecours

(-Mrcke.guerriere.

Fin du premier Affee
zýU
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1- A.- T --H A _R,

ftzun a produira-- _p9s; C tetopr î fe a tffie, iotre* qgurs en - f it
Oui:% --David cft -va*naue-uir,.;- lesTout déguifé qu il te t It.-ëfttom n 9îfCsýC' Iïdse

CyIrc
Et le Roi cro*tepcorc Ine doit Iaý wîâoireý--un fiâ' il*avy'à la valevÈdý' ù s'e- ofer,
Gard Meeýýe le -defabtïfer1_1 -ý,4 -Iit)avid ien loi écloren , ne faifons po 7nt,
Le fécret d'un xetoubjue Von -fiùt qu griore.
Jqnathas nous P ordonne

doit MI.L.LuLpi. luILLIO,
D a v i d rÈè Mýe c êhMit rn 'ô ri zzrè w hïàïa
Mais fachez Cii paîok la CQur pplit4t.

ye K-ýOI_ fur, et.'le-exp
te N traxe e Prince'o7dieux-ouýheri

En criminel d"Etat ou bie-n en fia v"o"
fiai iç; I-M C;JIJLdyecRegler fur 01-le e 'feul. -'fa -7,,êraïnté:ïtâdïée

Et Pour vous idirt týeut Yad-roù Idum 01 en,
Sera de votrelori, 1;ýrÈitrè- f6uverain.
Mais qnoique vertueux Ifavid je le confýý



A A-.,T..- Il - A:

Ioi, d"en être jalou
Il nous rend-à Seul fi4p*Ies mare
moi- eme dent le koî fit égore-ér fep M
Refte eun fi beau fang, &,dune ville .,eneers;D&cainage des -mien's et*ncor enfan&Iabté

Pardonne-. ce -foupir à mon- cSur irrité
M 0 i ,, d î à J e , q ù el', e -, ê' i*èl' é à m « ë Ëa uv an ï, « 1 a'v le

Sembloit autorifer a venger maparrie »
Far les; foins de David oubliant ces horreurs -

J'étoii.ffe-tna vetgea-n'tè,& d.-e- re -mes pleursè- -
Le Roï Vent ; je .1-'entchd*g. AdÎeu e rùë ictire i
N e lui -dis - Phine'es que* -c e-ý qü-*il.fàüt- lui dire,,

.0 j
AU L D.- 0E G P 11-1 N ËI Sùite;

-IE St

JONATHAS fUit, Seigneur' n---re'fl'è- d'ennemis
Spn,.amour dans vos bras leaura bientôt renlis
lEt Y- ïêns vers vous le zele- qui,-le- prtffè.

V, La
olute ra, eft chere autant'-qu.e fa--t C

,à phinées &
Retireýi-V_»,* ûsel*o

-CE N L
',7 U L D- 0 E Qt

ýA"

CXRAI;D* que ton bras 'me unit
e a'eai qu'Wa fils cheri l'ingrat 8ïJUIý- -D-eid,



Et le Ciel avec eux toujours d'intelligence
Ravit l'un à mes vœux, & l'autre à ma veni

geance.
Mon ennemi m'échappe, & pour comble d'ennui
Ge fils- qui le protege eft encor mon appui;
Et prêt à le punir, ce fignalé fervice
Défarme mon courroux, & fufpend ma juflice.

D o -E G.
Seigneur, il ne faut plus voUs venger à derA
Pour punir votre fils, perdez votre ennemi.
Mais fçachons ménager une ven ence aifée.
Flattons de Jonathas la tendreffe ab ée,
Attirons l'un par l'autre; & ces appas offerts-
Feront tomber David de lui-même en nos fers.
D'une paix fimulée il fera la vi&ime;
Jouiffez de fa mort, & chargez-moi du crimeý
Je fuis Iduméen , & vous ferez vengé
Par ce fer dans le fein des Levites plonge.
Ainfi , fans le vouloir, en fervant votre haineP
jonathas deviendra l'inftrument de fa peine
Et fous ce voile heureux David & votre1f1s
Seront différemment l'un parl'autre punis.
Emrployez une feinte utile & talutaire,
Et ne rougiffez plus d'un crime néceffaire.
La feinte ef la reffource, & l'afyle des Rois:
C'enf comme la vengeance, un de leurs premiers

droits
Couvrît-elle un forfait, le Sceptte le pardonne;
Et qui ne fcait pas feindre efi indigne du thrône.

S A y 1..
Conduis tout. Malgré moije te remets mon fort;
Le Ciel qui me pour'fuit m'arrache cet effort.

c
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S CE NE I Fe'

Les-mê'es.7 J01q,&TIIAS,, fuite des Guerriersý.,,

X A T H A Se
Sèe ur, pleindune fauffè

ne viens point, igne
gloire

Vaùter Ïci PÏCIat' d'ùrie'fo*blë- ýriâéirê",
Elié n'èft t *% moi.. Si d uli hé4reux hafaîd

pxo pour en pre
Mon bras a fité ndre- fa part
Veus le dev »ï..,- séi à,des , mýains étraný4

gererl
Puui.dolven't-cïefor- -ais voùs devenir bie'n cheres.
Maisievie-ns oublier clàiis-v'os-èm-' bràffemens

Vos'périls , v»os rigueurs,,, mes fou c1iýý mes tour",
mens,.

S A «U Le-

Vous me ýfàu'e Z_ Ic our pouzqùoiývoUs -en dCýW
fèndre

Approëhez, e-inbraffez un perejufle-& tendre*,
Qui vient n-roms, _vc>us punir qpe vous recorn.«

penfer,
Un Pere,

EY N Ai -T Il A'«

Eh.-qu'ai-jefàithel.as,,,pouilý"offenfer,?
Mais laiffins là David l'objet dévotre haine*

D o , G

Qýe dites-vous ?'le -Roi va terminer fa peine,
Pour prik de vos lauriers on, veut, bien fe*,calrne*-*
Quil rev'oén-né o-n-. con--fent q'ué v oýüso'fiez 'railrer,

0 N A T E A S àDoeir.
L e rqu "ýý'fupr

Roi peut m expl* er fà volonté eme
]Et ce'-'e£Lpoint à vous de parler pour lui-rderrlct



( 19 )
('à,Saul.

Mais encore une fois , Seigneur, fongez-y bien
Si je reviens vainqueur, vous ne me devez rien.
Un Guerrier plus heureux aujourd'hui vous dé-.

livre,
Et je n'ai pu briguer que l'honneur de ls fuivre.

S A U L furpris.
Quel eft.il ?

J o N A T H A S.
Prenez garde à ce que vous ferez,

Voyez de quel laurier vous le couronnerez.
Libérateur du Thrône, & d'un pere que j'aime,
Je dois le regarder comme un autre moi-même.
Le traitez-vous en fils?

S A T L.
Mais d'où vient ce fouci?

Queeidonc ce Guerrier? qu'il vienne.
J N A T E A S montrant David.

Le voici.

S C E N E V

DA v I D Les mêmes.

S A U L.

A. H David en ces lieux ! je fuis trahi.
D A 1 D aux genoux de Saul.

Mon pere,
(Car enfin Jonathas fe déclare mon frere
Et.de fi tendres.nomS doivent m'être permis
Puifque vous confentez à me traiter en fils.)
Mon pere... mais plûtôt rnon Souverain, mon

juge,
Arbitre de mes jours, & pourtant mon refuge,

CZ



~4j

Votre moindre fujet le plus foumis de-tous
David ofe tomber à vos facrés genoux.
Voici de vos exploits l'inflrument redoutable:
Il n'efn point profané par les mains d'un coupa-

ble.
C'ef¡½ar l'ordre du Ciel que j'ofai l'enlever:
Jugez en quel état David dut vous trouver.
Votre vie en mes mains étoit encor livrée,
La nuit avec le'Ciel contre vous conjurée
Sembloit vous -accabler du plus trife fommeil
Pout ne vous ceniner qu'un funefte reveil.
Mais le cœur de David prenoit votre défenfe:
Pourquoi frémifiez-vous ? je vous rends cette

lance
Le cruel Philiffin vient d'en fentir les coups:
C'eff affez qu'en mes mains elle ait vaincu pour

vous.
Recevez-la, Seigneur; joignez-y mon épée:

(Il met bas fon épée.)
Du fang des ennemis elle en encor trempée:
La grace queje viens vous demander enfin
C'eft de me la plonger vous-même dans le fein.
Affez à mon fujet la difcorde fanglante
A défolé les murs d'une ville expirante.
Je me reproche ,helas , fes vallons ravagés
Et par l'Iduméen nos Prêtres égorgés.
Affez à Jonatliasj'ai fait couler des larmes,
Il en tems de calmer ma crainte & vos allarmes.
Perdez un vil fujet trop indigne du jour ,
Puifqu'il n'a pu,grand Roi,mériter votre amour.
Quoiqu'helas !.,. car enfin fuis-je un traitre, un

parjure
Examinez mon cœur, la lumiere ei moins pure:
Hé qui pourfuivez-vous, puifsant Roi d'Ifrael?
Un ver ,unfoibleinfecte, un timide mortel,



( Z! )
Que pourtant par vos foins votre augufie famille
konoraz du doux nom d'époux de votre fille.
Voyez quel eft mon crime, & qui vous pour.

fuivez.
Mais mon Roi s'attendrit: je revis,

J o e A T I A S.
Achevez,

Dieu jufie, & vous mon pere , écoutez la nature,
Ecoutez la vertu , confondez l'impofture;
Ecoutez votre cœur , helas il m'eft connu,
P\r de lâches confeils on l'a trop prévenu-;
Je fçai par quels refforts, & quel flatteur infame
A corrompu, Seigneur, la bonté de votre ame,
C'eft à lui que j'impute, ainfi que Samuel,
Tant de noirs attentats, & le courroux du Ciel.
C'eft l'auteur de vos maux; ordonnez fon fup-

plice.
Mais que l'appui du thrône & d'Ifrael périffe!
Nen encore une fis , ce n'efi point votre cœur
Qui peut avoir conçu cette horrible noirceur.
Le Ciel vous parle encor , prevenez fa colfre
Redevenez Saul, foyez Roi, foyez pere.

S A V L à David.
Levez-vous, non, Doeg ,je n'y puis réfier;
Et contre la vertu je fuis las de lutter.
Eloigne-toi.
(Doeg fe retire en lançant des regards furieux fur

David & Jonathas.)

S C E N E V I.
SAUL, JO NAT HA SD A V ID.

E s fils... Ciel! que vais-je leur dire?
J O A IR A S.

Fardonnez-vous, mon pere ?



~S A -U ..

Oui., mon courroux expire
Vous êtes mes enfans, l'amitié qui vous joint
Déformais dans mon cœur ne vous fépare point
Heureux fi mon retour banniffant votre crainte
Méritoit qijelque-part .d'ine amitié fi fainte:
Mais non; trop d'attentats me rendent odieux,
Et moi-même je fuis exécrable à mes yeu.
Cher David, ai-je pu d'une ame forcenée-,
Par de fi noirs projets troubler ta deftinée?
Je te devois le thrône , & te donnois la mort :
Deux fois de ta main feule a dépendu mon fort
Et par mille vertus ta vengeance annoblie,
N 'a payé mes forfaits qp?en me fauvant la vie
Et je te hairois! foupçon né de l'erreur',
Et vous, haine, fortez pour jamais de mon cSur,
J'ai peché ; je te fais cet aveu magnanime,
Puiffe-t-il expier ma fureur & ron crime!
Je ne te dirai point que trompés chaque jour
Les Rois font lejouet d'une envieufe Cour,
Que par de vains f6upçons trop prompts à fe

conduire,
Ils trouvent cent flatteurs ardens-à les féduire,
T'ai péché : cet aveu qu'arrachoit l'équité,
Par la tendreffe enfin vient de m'être didé.

D A V I D li baifant la main.
Ah! Seigneur...

Oui , grand Dieu, c'eft toi que j'en atterte.
Oui, fi mon coeur reprend un courroux qu'il dé-

telfle,
S'il veut perdre David , témoin de mes fermens,
Epuife fur Saul tes derniers.chatimens.

(Il çinbrafel' %cnathas & David.)
J O N A T H A S

Mon pere, quel retour

P



S A

-Gardts que l'on publîe
Qpvec l'heureûx David-je me reconcilie -

Et'qu à tout 1fraèl un fu*P*erb-e feflin
De nos -DivifionÈ puiffe an, noncer la fin.

c N Ë F>-l il

jôeAT-I-IAS-., DAVID,
0 N A T H A SO

G R» A ý'c'E Ciel m'on b-oùheur paffe mon ef.-
perance:

Mais fe peut-il Dieu qu"il foit en affuran'ce
QýUo,& 5 nous Pourrons revoir. tra'nquil, s

nos murs
N-aitreen'ore luile f ois cX2ýS ours -fýreins & purs

Où bien -loin d'bne Cour vaine'& tum'ultueufe,
Egalement épris dne -ardeur -vertueufe

Nos dtux- cSurs confondu-s ý--run dans l'autre
eiDanches-

-Cesjours où fans ennui -,".dans-urit paix profonde
David & Jonâthas te. te- n'oien--Iicu du mondeCour -Its vai amufem- enfs.,,,*plaigfïan-t àe la IfÉ

%.è pýý 10Et fec jeux em, -es-- & fles -,egaremens
Rou-gillgnt. des exces d'un',e aveugle jeun-effe
Nous puifions nos plaifirs au fein' de la facre ffie;.

o M ens -:fi do U_ X" fi - ch ers - à - n o tr- é : fouven" r
Puis-j e le croire j Ç«rfin vous' allez revenir

D-.où -vie*nt_-d.onc. cette--cramte ou -li.lon--mur me
cýJ ette

D -A -v ï De
De' quèl -foin en effei. votre efýrît s'inquiéte



( 24 )
Que craignez-vous.?

J O N A T H A S.
Doeg,. oui ce vil favori

Que mon pere a chaffé, que nous avons aigri
Et qui déja peut-être avec un ris barbare,
Jouit du repentir que Pingrat nous prepare.

DAv ID I.
Lui, mais on le renvoye,

J O N A T H A S.
Ah ! connoifez la Cour.

Le traître faura trop par un fecret retour,
Nous faire payer cher fa difgrace & fa peine.
je ne connois que trop-fa brigue fouterraîne.
Voilà de la faveur l'équilibre fatal:
Un rival éloigné fait trembler fon rival;
L'un tient l'autre en fufpens, & de loin le ba-

lance.
Ciel rend mes foucis vains, & foutiens l'inno.

.cence;
Ou s'il me refle encor quelque fujet d'effroi,
Du moins ne fais tomber le péril que fur moi.

S CENE . I I L.

Les mêmes, Troupe de B E R G E R S, & de
M U S I C I E N S.

I. B E R G E R aux PrinCes.

1T ors nos Bergers venus au doux fon des mu-
fettes,

,Prennent auprès de vous leurs cours pour in-
terpreteg.

I. BE R G E R.
Par leur danfe naive & les plus tendres chants,

Ils



La viennent. ýýç)Ùs rharq uàr leurs plU s cloïï fcâý
timens.

0 Il A T Hl A'-Si -

Oui, Bérgets pour David j'aéce 'te -votre hoM.ý'..P
mage

Il veiýs-cherit .'Un où > r il tera da«ý7.antàee;
Oubliez-moi , Be ers 5 & 'ne -chàntez que lui

A V 1 Dis
Celebrez jonathas.; ce Pnnce ëA v-otre appui.,

D F r x M u s -i c - i . S cb a n t, e n t
Ct.iaatons l'amitié niutuelle

De deux cSârs -ýue lè Clèl-cSèrît;
V.- q

it-on tendrefîe- plus belle
C'eft la vér'tu-clui' les 'Unît.,

Jour heureui., aimable fète
Vous avez féch ë leurs pleurs.,-
Le calme après la tempête
Wen a que, plus de d'ucebr's*,,

ÉuiRent.dur%."r., puitTent-croîtrè
___eurýýp1aifirs. &'leurs h6nnturý,_,

ý)m me leurs ntrns fur ce hêtre,
,yu leur amour dans nos c&.Urs..

C -ce u
chantons, &CO
j 0 N A T Il A S. CUX BýrZei-S*

u.iffent -vos doux ac'cen's être, un heureux pr"..
fa a

ý),,,:2on à ous ve.rra ouir eu calme apre orage
DA V I i) aux Berger's.

_.uls dès pa*fjbl ' es ' biens vous Lyoûtez la douceur>. i -eux, fi -0 S fav * fint * 'CUÀ, V u ez ir votre'bonheur'
I - B E , G F. P, a

Nýcçîites-iQus , Bergers-, l'ingenieux Cantique
D



( 26 )
Ope chanta pour David l'allegreffe publique
Quand Goliath vaincu raffurant nos deftins,
Vit tomber avec lui 'efpoir des Philiftins.

U N M u S I C I E N.
Saul frappe à fa rencontre,

Mille ennemis font renverfés.
Si-tôt que David fe montre
Dix mille font terraffés.

C 1f o u R.
Saul frappe, &c.

3CE NE I X.
Les mêmes ,'P H I'N E' E S, A B I A T H A R

D oEG eft écarté. Sa fa&ion tremblante
Suit deja de David la faveur renaiffante.

p gr NE E s
Princes, 'on vous attend. Contentez les fou.
D'un peuple quiprend part à cette heureufe

_I r T H A R à David.
Venez de Samuel confoler la vieilleffe,
Il verfe en ce moment des larmes de tendrefIe :
Content de -ovus revoir , dit-il, entre fes bras,
il ne demande plus au Ciel que le trépas,
Et veut, plein des tranfporrs du zele qui l'i.,

flamme,
Dans vos embraffemens exhaler fa grande am4,

Fin djecond A&,

$

j'

'j,
lu j
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ACTE TROISIEME.

SCENE P REMIER E.

*DAVID, ABIAT H AR
DAVIA B I A T A R ,

I A mort de Samuel change ce jour en deuil',
Et prefque dans le port nous fait trouver l'écueil.
Oin& du Seigneur . façré par le chef des Pro-

phêtes,
Ifrael fçaura-t-il déforiais qui vous êtei?

DAvI D tenant une lettre & un bandeau royal.
Je pleure Samuel, mais avec mes regrets
Que n'a-t-il emporté ma vie 8 nos fecrets!
Que ne peut ce cher mort, qu;e ne puis-je 4noi-

- même
M'enfevelir vivant avec ce Diadème!
Quel préfentilma fait ! il m'ordonne en mourant
De foutenir des droits dont le Ciel fut garant.
De ce bandeau fatal , quand ma tête fut ceinte,
Helas , il m'en fouvient , teint de l'ondion fainte
Je promis, je jurai d'en remplir le devoir;
Mais loin de Jonathas, pouvois-je alors prévoir
Que d'un ami fi cher j'ufurperois le thrône ?
Dieu puiffant, je le fçaiton arrêt me le donne ;
Mais fi tu hais Saul , & fi tu veux fa mort ,
Son fils a des vertus dignes d'un meilleur fort.
Laiffe, laiffe à ton peuple un monarque fijufle,
Qui fuis-je pourprétendre àcethonneur augufte?
Pour le ravir au Prince ! ah Ciel, de tant d'a

mour,
Dz



Et de tant de bienfaits feroit-ce le retour?
Reprends tes dons; rends-les à cet ami fidele;
il fera des bons Rois le pere & ler modele:
Et le fceptre n'a rien qui me puiffe tenter,
S'il faut à fi haut prix ui je l'ofe acheter.

A BI A T A A R.

Oui, je plains Jonathas ; mais l'Arbitre fuprêem
Ofte, comme il lui plait, ou rend le Diadème:
Et fans approfondir fes fecretsjugemens,
Yous devez immoler vos plus chers fentimens.

D A V 1 D.

Si la voix d'un amour auffi juRe que tendre,
A ton ceur comme au mien pouvoit fe faire en.

tendre,
Que bientôt écoutant les cris de l'amitié
Tu trouverois mon fort bien digne de pitié!
Ce n'eft pas d'aujourd'hui que mon ame fenfible
S'eft fait de fan bonheur une image terrible.
Nuit & jour accablé du plus pefant fardeau,
Mille fois de mes pleurs j'ai mouillé ce bandeau,
Et lorfque Jonathas ignorant ce myaere,
Déployoit à mes yeux fon ame toute entiere,
Dans un fecret repli mon coeur cachoit ce foin,
L'unique dont le fien n'ait pas été témoin.
Ah! quand il proteffoit que fa main liberale
Rendrôit ma deflinée à fon pouvoir égale;
Croi qu'alors, en fongeant que je devois regner,
Mon cœur fentit des coups dont il a du faigner.
Combien de fois plaignant fa credule efperance ,
Me fuis-je reproché mon barbare filence?
Interdit , dechiré ,prêt à le détromper,
La verité cent fois a penfé m'echapper.
Mais j'efperois toujours que devenu propice
A fes rares vertus le Ciel rendroit juftice

p - 1



Ou que la mort enfin laffe de fuir mes pas;
En dégageant David ferviroit Jonathas.

A a1 A T a A R.

Vain efpoir! Samuel & le fouverain Maître
Qui vous font notre Roi«, vous ordonnent de

l'être,
Soyez-le. D

D-A V 1 V4.

Samuel a peut-être éclaté.
Dieu, que dira Saul ? Que ta fidelité
Cache au moins pour un tems ce myflere funefte,
Le Ciel & l'amitié decideront du rele.
Ah ! voici Jonathas.

S CE N E IL.

J O N A T H A S, PH I N E' E S, Les même3

P H I N E' E S à Jnathasen-entrant

E fait eft vrai, Seigneur,
Samuel a parlé; fortez enfin d'erreur ;
Vous blamiez mes foupçons , David les juififie.
Au defir de regner l'ingrat vous facrifie.

J O N A T H A S.
N'importe il faut garde r un filence profond.

D A V I D à part. 
Que fa prefence, ô Diéu, m'agite & me confond!

J O N A T H AS s'avançant vers David.
e vous cherchois, Seigneur,

D A V I D.

Moi, Seigneur,
J ON A T H AS .

Oui, vous-rême;



Puisje être fir longtems fans revoir ce quej'aime?
Mais d'où vient ce filence, & cet étonnement.A
Seigneur ?

DA V 1 D.
Ce titre feul en eff le fondement.

Quoi Jonathas l'employe, & c'eft moi qu'il ap
pelle !

o 1- A 'T' M A S.

Ce titre ne dément mon amour- ni mon zele.
Sans ceffer d'être ami ,je traite ainfi mon Roi.

DA V 1 D eftrayé.
Où fuis-je ? ah Samuel, où me réduis-tu

J O N A T H A S.
Quoi>

Que dites-vous ?
DA V r -.

Cher Prince, il n'eft plus tems de feindre
A quel cruel aveu venez-vous me contraindre?
Qgel mot dvotre bouche, helasvient d'écha r

P H11 N E" S Il à natlhas.
Je ne puis plus me taire: il faut vous détromper
David ef criminel; fon tdouble le décéle:

A B I A T H A e.

Jamais on ne le vit plus grand ni plus fidele.
D A V I D donnant à jonathas le bandeau r6yaL

Cher Prince, recevez ce bandeau de ma main,
Et fouffrez que Saul finiffe mon deflin.
Mais pour vous dévoiler mon ame toute nue,
Daignez lire ces mots, la main vous eft connue:
Après cela jugez entre le Ciel & moi,
Et votre arrêt fera ma fouveraine loit

J O N A T A S lit,

Samuel mourant: à David Oins du Seigneur Roi
d'Ifrael

,Au nom du grand Dieu de vos Peres



Souvenez-vous du rang où je vous élevai
Regnez après Saul, le Ciel' l'a reprouvé.
Les vertus de fon fils au Très-Haut font bien

, cheres;
, Mais pour David le Sceptre eft refervé.

Sur cet ordre du Ciel, qu'un Prophête m'an
nonce,

Que voulez-vous, David, que Jonathas pro-
nonce ?

DA V 1 Do.
Ma mort. Gardez ce don que j'ofe vous offrir#
Plaignez un tel rival, & laiffez-le mourir.

O N A T I A S.

Que je laiffe mourir mon rival, queje regne,
Quen vous facrifiantje vous aime & vous plai

gne;
Qu'à ce prix je fois ceint de ce bandeau royal!
Et-ce ainfi que David rn'avoûroit pour rival?
Cruel, m'avez-vous cru fi peu digne de l'être,
Qg'il fallût par ces traits à vos yeux le paroître?
M'avez-vous donc jugé moins génereux que

vous ?
De ma gloire à mon tour fuis-je fi peu jaloux,
Que tout l'éclat d'un rang promisà manaiffance,
Avec mon amitié puiffe entrer en balance ?
Mon coeur (vous le fcavez, je vous l'ai dit cent

fois, )
Eût-il en fon pouvoir vingt fceptres à fon choix,
Malgré l'ambition, malgré toute la flamme
Dont la foif de regner peut embrafer une ame,
Content d'aimer David, & de le couronner,
Ne les accepteroit que pour vous les donner.
Si Dieu m'ôte le feul qui fût en ma puiffance,
Il ne fait que remplir mes défirs par avance.
David me rend mes droits , foyons donc concur-

rens,



Vous 'me cedez le thrôie, & moi je vous le rends;
Ami , fi je me plains d'une amitié fi chere,
C'eft d'avoir craint pour moi cette épreuve lé

gere ,
Comme fi Jonathas fans honte & fans chagrin
N'eût pu dans un ami cherir un Souverain.

DA v I D.
Ne me reprochez point un fi cruel office,
Je gardois un fecret qui m'étoit un fupplice.
Par ma confufion n'êtes-vous pas vengé?
Dnt cœur de Jonathas David a mieux jugé;
J'ai pu lui confier cet odieux myflere:
Maisil etdesfecrets que l'amitié doit taire.
J'ai craint ,je l'avoûrai /cës genereux refus
J'ai craint ce que je vois ma honte & vos vértus?
Et mon unique efpoir fut celui qui me refe,
D'emporter chez les morts un préfent fi funefle.
Ne me retenez plus: le thrône eft votre bien
Reprenez-le, Seigneur, & laiffez-moi le mien.
C'eft en mourant, grand Dieu, que je te juf-

tifie,
Sije ne puis armer Saul contre ma vie,
Je vais aux Philiftins abandonner mon fort'

J o N A T M A S.
Cher David, arrêtez, que parlez-vous de mort
Ah 1 fi pour que l'un regne il faut que l'autre

meure,
Ordonnez, Dieu puiffant, quej'expire fuit'heure
Mais un vil intérêt doit-il nous feparer ?
Dois-je rougir de voir un ami profperer?
Sommes-nous donc, ô Ciel, de ces Princes vul

gaires,
Qui ne connoiffent plus amis, parens, ni freres?
De ces moncres fortis du gouffre des enfers,
Qui pour dominer feuls renverfent l'univers ?

Fils



Fils dé Roi e fens trop tout ce vaut un trôné 
C'ef en voyant fon prix que mon cœur vous

donne.
Dois-je doncen rougir? Qu'en peut dire el Cout?
Elle ma cru Héros : je le fuis en ce jour.
''ai grigné fous fes yeux de fanglantes batailles
Et fait aux Philiftins pleurer des funerailles.
J'ai prodigué mon faig je fais plus aujour

d'hui;
Je donne à tout l'Ftat un plus folide appui.
C'en une amitié fainte à qui je rends horamage
Qu'frael fait heureux m'en faut-il davantage?
Loin de me.coridamner , l'équitable avenir
Né ceffera fans doute un jour de me benir.

Jonathas ? dira-t-on , des amis le mtodele ,
*vrefera mêrhe au feeptre une amitié & bellé.
David en fut plus digne, & le Ciel en fait fo
Mais Jonathas fans trône en devint plus que Roj

A B 1 A TIl A R.

O Prince digne , helas,d'un pere moinsbarbare
D A v 1. D.

O Dieu vit-on jamais unê vert' plus rare!
Quel doit être le coeur des Rois que tu cheris
Si Jonathas entre eux ne peut être compris
Je le vois, Dieu vengeur, je perce lé myftere
Ta main en m'élevant voulut punir le pere,
Et faire voir au fils que perdait tous fes droits,
Il devra moins le fceptre à fon fang qu'à tona

choix.
Content d'humilier uti Roi que tu feprouves,
Tu cheris Jonathas, pour ùn tems tu l'éprouvey
Et certaii défornais de fa fidelitê,
Tu veux lui rendre un don qu'il.a trop merité.

J O N A <T I A S.

Je ñe m'aveugle point; & Dieu dans fa colere



Punft fouvent, le fils des forfaits de Con pere.
Mais efl-ce me punir que de te faire Roi?S~ ~~ AhDejû eprix puni4rioi , vèng e-toi,
Mon coeur trop fatisfýit , fr de.fon inniocence,-
lEn dete:ftant le crime en aime la vengreance.
Mais il ne s'agit plu s, David, de balaner~
Uifférer d'obéir a Dieu, c'eft l'offenfer.
Recevez ce bandeau qu'il veut que je vous renk
C'eft moi qui vouùs en prie,& lui qui le com-

mande:
Et fi. ce n'eft aflez du Dieu quç vous craignez,
Çomme ami comme Roi ,je l'o'rdonine, regnez.

Cie [elca 1IN E FSe
'Cie deéeédéux rivaux couronnez la con-ftance,

(il apperçoit saul)
a. Ah -Princes, le Roi. vient, évitons fa préfence

4.-oD g fuit', c'en cft fait, & Saul eft iftruit.
(DRsfi retirent.

30 -E N E I1I1 L

DOSG

.- f 1)E votre indigne paix, Seignaeur, voilà l fruit33e 1'avoistr6 rvu les ingrats vous trhiffeènt
D'accord avéc le Ciel ontre vous. irs s'unifrent,
et Jonathas livant la curonnie àavi
S'armek vs bienfaits,-fz pérd ous-.punit.
Allez ; ne craigneg -plus qý'unan fer m e ni

vouisliè,
Et acrifiez tout quand on vous tac rifie.-

TIM*-pitoyable Die'u, puifqu'envain je -'te fers 'Pu ifque -tu zae trahis ai retours -aux enfers.



(à Doeg.)
La Pythoniffe enfin te fait-elle connoître
Qu'à mes yeux Samuel doive bientôt paroître?

D o E ·G.
Ciel

S A U L.
Que vois-tu ?

D o EG.>
Je vois un vieillard dont l'afpeé

Et le port plus qu'humain infpirent le refpea.
Il s'éveille, fes yeux lancent des regards fombres.
O Dieu!c'enf Samuel qui fort du fem des Ombres
Le VQicie f

S C E- N E 1 V
Les mêmes, SAMU E L couvert d'un cre noir.

O M B R E à Saul.

M ALIIELUREUX , quel coupable remords
Te force de troubler mon repos chez les morts?

S A U 1.
i-Ielas ! mille malheurs ont menacé ma tête,
Dieu fe tait; & je viens conjurer la tempête.

L'O m B E.

Pourquoi m'interrdger ? hé que pourrois-je moi,
Puifque le Tout-Puiffant s'e.f retiré de toi ?
Rappelle en ton efprit cette pitié maudite
Qui te fit épargner le fang Amalécite,
Peuples par le Très-Haut à perir condamnés,
TandiS que par tes mains des fujets conflernés,
Minifres du Seigneur ,enfans, vieillards & fem-

mes
En protégeantDavidont vu trancher leurstrames:
Tu vas voir s'accomplir ton denfin & le fien;



( 36 )
Le fceptre eft fon partag&. & la mort efi le tien
Pour perdre ce rival & prévenir ta chute,
Ta jaloufe fureur en vain le perfécute
Un invißble bias le pro ge , & te fuit ,
Denainje te verrai dans 'éternelle nuit.
Vidime des fleaux que le Seigneur t'envoye,
Ton camp , des Philiftiis, va devenir la proyei
Jonathas tombera dans le fein paternel':

ieu lui réferve un fceptre en fon regne éternel.
Enfin, ce fier Doeg Minifire de ta haine
Par une mort trop douce en recevra la peine,
Adieu. ( Saul tremblant tombe fur Doeg.)

D o E G.

Vous frémiffez! parons ce coup fatal
Etdumoinsbaignons-nous dansle fangd'un rival

S A U i.
Fais venir Jonathas.

S C E N E .
S A U L COntinue.

ET toi, farouche hin e
Vien rompre mon deftin , ou couronner ma peipe
Inonde tout de fang. Trône fi je te perds,
Puiffe-tu dans ma chute entraîner l'Univers?

S C E N E V .
J ONW A T HAS ,SA U L.

S A U L.

V us m'êt her, on fils 8jufuà
colere ,

Tout a dûvous parler de cet amour de pere.
Je regne, c'eft nour vous; mille foucis cachés

ilIlie dangers afreux à ce rang attachés



( -37 )_
M'ont fait payer bien cher la vaine complaifanca
q1Qu'infpire à tous les Rois la fuprême puiflance:
Mais je regne, & du Trône oùl'on s'en vumonté
On ne peut fans horreur fe voir précipité.

Tour conferver ce rang où le fang vous appelle,
Dieu! que n'a point tenté mon amour paternelle;
Mais Pennemi l'emporte , & par l'arrêt du Ciel-,
Si vous n'obéiffez, c'en en fait d'Ifrael.

·O N A T H A S.
Quel ennemi nouveau menace la patrie?
Queller main vous ravit & le fceptre & la vie,,
Ou par qui notre Dieu va-t-il être outragé ?
Nommez-le moi, je pars, & vous êtes vengé.

S A U L.
3 te fais Roi, mon fils ; & le Ciel qui me frappe

Veut queje te remette un fceptre qui m'échappe;
Accompli ta parole , & ce fceptre à la main ,
Montre à tout Ifrael quel ef fon Souverain,
Je ne fouffrirai point que ta main me le rende,
Si tu ne reviens teint du fang que je demande.

J % N A A S

H1é ! de quel fang , Seigneur?
SAUL.

Je te vais accabler;
Mais il ne s'agit plus enfin de reculer.
Je vais développer'un étrange myftere;
Si ton coeur en frémit, fi ton bras délibere,
Saul meurt , tu péris & l'Etat eft perdu.
C'efn par Samuel même un oracle rendu.
Son Ombre en ce moment à mon ame étonnée
-d'eft venue annoncer cette affreufe journée.
Ofle à l'ufurpateur un bien qu'il te ravit.
Sauve-moi, fauve- foi; viens immoler David.

J O N A T R A S.
David? veillai-je ? Ciel 1 efce vous, el-ce

un pere,

I

i.



ui vient'ceme dider cet arrêt fanguinair&c
11faut que David meure., & meure par m ffiain,?
Saul-auroit conçu ce projet inhumain f
Non, non, ce n'eft pas vous; l'Iduméen perfide,
Doeg feul a formé ce deffein parricide.
Mon pere , au nom du Ciel tant de fois irriré,
-Ne mettez pas le comble à votre iniquité.
S'il voùs enleve un rang qu'à: David il deftine,
Vos efforts vaincront-ils la volonté Divine?

S A v L relevant %onathas.
Ces frivoles difcours ne font plus de faifon
Epoufe mes fureurs : puife tout leur poifon
Ou-fi par tes refus je perds le Diadême,
Tout me fera David, fût-ce Jonathas même. -

Lâche, tu le verras regner , & nous mourois
SJON A T H A S.

Si c'ei l'arrêt du Ciel, s'il le faut., expirons
Et du moins en mourant appaifons fa juWice

S A U L.
Perfide... cette main fera le facrifice:
Percé des mêmes coups tu le verras périr-;
Mais non, viens avec moi l'immoler ou mourir

o, 0 NA t H A S.

Frappez.. -1 1» - I0. . - 1- 1.
S A U L tirant l'ee.

Meurs. .

SCEWE FVI L
D A V I n fe préfentant à Saul.

A RREEZ. O Ciel qu'allez
vous faire ?

S A U- L. à David
Ah! c'eft toi...

J o N A T H A S.
Fui, David: immolez-moi, mon pere'

t



319. Y.
V'-I-Do

Ceà à moi. de mourk : frappez votre enne4 -, 1. A ÎT L a Dav'id.
Tu fera "fàtisfa'fe'

0 N A T Il A "Se
Epargnez mç n amle

S. A Vý L_ à"' David6
;a'tre.,r-eçois. ce toup,

J 0 A- T Il A St
Cher David Prends ýa fuite

A. 'U T'. poitvantée
Quelle rna*ïn-'j invirbleà-rrAte ma poutfuite

#. r(1, peelui to,*be.tký mains
Ouva 1.,j e ?quelle horreur! quoi! viens-dtu.Satnueli

htre moi 11'Etfer avec le -CielQuel atrt ncor de ou-foudroyu-at fort e - ta b i çhe.
Laiffe-moi'ce bandeau quoî ta rage -farouche- t

-Vajufq "" -ouronntrmot.i.-riValà -MêsYeux!
jonathas -, noyoris-nous.-dans-- leurs fang, odievx.,

MaiýqueI trouble 11 quels cris tout- fuit, toutM.a onneband
Soldat& . où courez-«ous ? l'ennemi rnYenvrronne;
Par Où,ýfàrtirw 0 mort motidefLin->
Et viens me, dérober au bras du Phili:t,-iti,,.
Malgié ce coupJe -fens mon ame*toute etitiere,,

Ilfe frapte comme s'il avoilfon épée,
Ah , Jonathas , tu mi curs , & je 'ois la lumieré-
Approche, Amalécite, éteins fais h-éfiter
Ce refle affrtuk dù »Qùr-que je n ai pu m-ôter.

1 JUIN A-THA Sý%'Son D on l'abandonne,& àfÜre _i e;-em ur exp
Je. vais -.le retrouver : Çýardes , qu'on le retiret

Il tomec pdme#** entre les -mains -de Pkirjlf'éî
&



*(40)

C E N E VIII, & derniere,
J Q N A.T H A-8,'TDA V I D.

Jo N A T H A S.

M A s ute fainte horreur me faifit à mon tour.
A mes regards furpris éclate un nouveau jour.
Le Ciel s'ouvre pour moi, Dieu faint., ta voii

m'appelle ,
Pôu mes foibles vertus recompenfe trop belle!
Pour qui brillent ce fceptre & ce glaive inhu-

main?
On t'offre l'un, David; l'autre arme un Phi-

linin.
Le cruel il me perce ! ô mort toutefois chere f
Pardonne au moins, Dieujuffe àmon malheureux

Pere.
Qu'il te fuffife , helas ! de punir dans le fils
Des forfaits qu'il abhorre & qu'un autre a com-

mis.
Mais d'où vient malgré moi fens-je couler mes

larmes?
Quel trifte fouvenir diffipe ces dôux charmes!
O tendreffe , ô David , ô regrets furperflus!
Lieuxi chers à mon cœur, je ne vousverrai plus.
Quel ordre rigoureux l'Eternel me declare
Cher David, s'en eft fait, ce moment nous fé

pare.-
S ( /onathas revient à lui. )

O fuis-je? qu'ai-je dit?
D A v 1 D.

Dieu donne-moi la mort.
. O N A T H A S;

Regnez, ami , je meurs: renpliflons notre fort.

FIN
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